
\ PP ENDIGE. 

II nous semble (juo les rapports successifs, faits a la suite des Exposition» 
universelles, doivent avoir un licn entre eux et Former cn quelque sorte im 
precis historique de l’industrie. 

Le remarquable travail fait par les deux emincnts jures franpais, 
MM. Fossin et Baugrand, sur {'Exposition de 1867, se lerminait par un 
chapitre intitule : Vceux et obsereahons. 

C’est pour y repondre que nous avons ouvert ce dernier paragraphe. 
Les rapporteurs formaient ce voeu, que l’Administration franpaise sup- 

primät les enlraves apportees au commerce par la loi qui regit nos ma- 
tieres d’or et d’argent, et accordät l’autorisation de fabriquer a tous les 
titres, pour Fexportalion seulement, avec des mesures destinees a protdger 
le credit de Tor franpais ä l’exterieur et l’interet des consommateurs au 

dedans. 
Cette question a ete portee devant l’Assembl(5e nationale par voie de 

petition; eile est actuellement a l’ordre du jour, et Ion peut supposer 
qu’ellc va recevoir une solution conforme aux dtisirs exprimcs. 

Une ecole professionnelle de dessin et de sculpture a ete fondee par la 
Chambre syndicale de la bijouterie, de la joaillerie et de l’orfevrerie. Cette 
ecole, qui repoit chaque soir plus de deux cents eleves, devcloppc, ainsi 
([u’ils en exprimaient le desir, le sentiment de la ligne, de la forme et du 
modele chez nos Futurs ouvriers bijoutiers. 

Des concours professionnels onl et4 dtablis entre les apprentis bijoutiers 
et joailliers, et des prix et des diplömes signalerontä l’attention les eleves 
qui auront su se distinguer, de maniere ä preparer, ainsi que nous le dit 
le rapport de 1867, de bons chefs d’atelier et m^rne d habiles chefs d eta- 

blissement. 
Conform^ment a leur desir encore, la Chambre syndicale a su em- 

ployer toute son influence a faire respecter la proprietd des modeles, 
chaque fois qu’elle en a trouve l’occasion. 

Enfin une tentative a et6 faite pour organiser une caisse de retraite 

pour les ouvriers de notre industrie. Des Statuts ont ete Mabores, qui de- 

mandaient ä la fois des efforts et une enteilte commune entre les patrons 

et les ouvriers. Ces Statuts, cncore conformes aux desirs exprimcs, asso- 

ciaient volontairement les ouvriers aux produits de leurs travaux, et les 

rendaient solidaires de la [irosperite de leur industrie, sans entamer en rien 


